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Dossier « yougoslavie »

Non-guerre au Kosovo?

Dans l'ouvrage qu'il vient de publier, intitule La Strategie dite ä Timoleon\ le general francais Claude
Le Borgne consacre un chapitre a l'intervention de l'OTAN au Kosovo. Ses theses, qui sortent des

chemins battus, meritent l'attention. Nous en donnons ici une version condensee.

Bien que 1000 avions de
combat de l'OTAN aient effectue

plus de 20000 sorties en
moins de 3 mois et largue plus
de 20000 munitions diverses,

essuyant le tir de 1000 missiles,

la guerre du Kosovo est
mal nommee, car ce n'est pas
une guerre!

Un choix politique

3ui n'entratne que
es couts financiers

et moraux...
Meme si on la definit comme

l'affrontement de deux volontes

dont chacune, ou au moins
l'une d'elle cherche ä imposer
sa loi par les armes. En effet,
les volontes en lutte, dont il
s'agit de savoir laquelle est la

plus forte, se jaugent au critere
du combat, de la mort donnee
et acceptee. Du moins est-ce
ainsi que lcs classiques reuten
dent. Or, dans l'affrontement
de l'OTAN et des Serbes, seuls
ces derniers sont en mesure de

prouver leur volonte guerriere,
encore que ce ne soit que ne-
gativement, en supportant les

coups d'un ennemi inaccessi-
ble. L'OTAN, decide ä refuser
tout risque, ne peut rien prouver

de ce qui est de sa force
d'äme.

La volonte des Allies d'intervenir

est un choix politique en-

trainant des coüts financiers et

moraux, qui different peu, en
ce qui concerne les sacrifices
consentis, des decisions que l'on
prend en temps de paix. Si
l'OTAN finit par atteindre les
buts qu'il poursuivait, l'armee
serbe en est en droit de clamer
qu'elle n'a pas ete vaineue. Pas
de guerre, pas victoire!

...mais guerre entre
l'armee yougoslave
et l'UCK

En revanche. on peut parier
d'une guerre opposant l'armee
yougoslave et l'Armee de
liberation du Kosovo (UCK), car il
faut distinguer guerre technique,

guerre revolutionnaire et

guerre classique.

Au Kosovo et dans le ciel
yougoslave, trois armees s'af-
frontent. La force aerienne de
l'OTAN apparait presque comme

une armee virtuelle, tant
l'utilisation qu'elle fait de

l'espace, des images et de la haute

technologie la rend etrange et
detachee de la terre. L'armee
yougoslave, tout ä fait classique,

que l'OTAN accable de
ses feux quand eile se devoile,
a mis au point, de longue date.
une Strategie de resistance ä un
eventuel oecupant. qui s'appa-
rente ä la guerilla. L'UCK, ä

cause de ses faibles moyens.

est obligee de ne pratiquer que
la guerilla, contrairement aux
Serbes qui sont lourdement
armes.

Ces trois armees ne livrent
l'une ä l'autre que deux
affrontements, chacun tres desaecor-
de. L'OTAN n'agit que par ses

avions; l'armee serbe, qui ne

peut rien contre eux, echappe
pourtant largement ä leurs coups.
Lesdits appareils s'en prennent
alors k des cibles politiques et

economiques, plus commodes.
Voilä pour le premier affronte-
ment. Le second oppose l'UCK
et l'armee yougoslave, qui ne
menent pas non plus un meme
combat. L'UCK harcelle les
Serbes en une guerilla qui met
ceux-ci dans la position des
Francais en Indochine ou en
Algerie, celle du «lourdaud»
face au combattant revolutionnaire.

Pourtant, les Serbes
n'ont pas, face ä l'UCK, les

scrupules des Francais... Avec
une cruaute tenace, ils
cherchent ä vider l'eau dans laquelle

s'ebattent les guerilleros. En
resultent les massacres et
l'exode que l'on sait.

L'intervention de l'OTAN
vient troubler ce «jeu» ä deux:
l'UCK et l'OTAN deviennent
allies objectifs, la premiere ren-
seignant la seconde sur les
cibles possibles, obligeant parfois

par ses actions terrestres

'Paris, Economica. 2000, 319 pp. «L'intervention de l'OTAN au Kosovo», pp. 174-190.
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les forces serbes ä se devoiler
et ä s'offrir aux coups de
l'aviation. La seule vraie guerre a

oppose l'armee yougoslave et
l'UCK qui a initie la violence
dans un Kosovo maintenu dans
la non-violence par l'excellent
Ibrahim Rugova.

Les dangers
du «zero mort»

Plus on proclame, comme
l'OTAN, ne vouloir tuer
personne, plus l'opinion s'emeut
lorsqu'un missile mal programme

atteint quelques malchanceux.

On parle de «bavure»,
mot maladroit, ou de «dommages

collateraux», expression
trop savante. Les responsables
de l'Alliance avaient dit qu'ils
ne faisaient pas la guerre. Pour
excuser les «bavures», on dit
que, tout de meme, on la fait
un peu et qu'ä la guerre, quelque

bonne volonte qu'on y met-
te, on ne peut exclure tout ä fait
les pertes en vies humaines. Ce
ne sont pas des actes deliberes,
mais des accidents. Bref, au lieu
de s'emerveiller du peu de
degäts qu'on inflige aux hommes,
on s'indigne de ce peu et les

responsables fönt amende
honorable.

Pourauoi l'OTAN
est-elle intervenue
au Kosovo?

Le seul motif qui a pousse
l'Alliance au Kosovo est d'ordre

moral, celui-lä meme qui
preside aux actions de l'ONU
dans la dialectique Nord-Sud,
celle des pacifiques et des
barbares. II ne s'agit pas de morale

internationale ä faire respecter,

but officiel de la guerre du
Golfe, mais de morale etatique,
dans la ligne fixee par Grotius

Kosovo et faiblesses de l'ONU

«Ce que nous avons dit des faiblesses de l'ONU s'applique
ici ä merveille. Faiblesse militaire d'abord, qui fait que, pour
les choses serieuses, il convient que l'ONU delegue son action
ä un maitre d'oeuvre efficace Faiblesse politique ensuite,
qui entraine que, pour le Kosovo, l'ONU n'a rien delegue du
tout. Le directoire mondial, constitue des cinq membres
permanents du Conseil de securite, n'a pas repondu ici aux
espoirs qu'avait fait naitre la fin de la guerre froide: le veto de la
Chine et celui de la Russie eussent, dans un blocage herite de
l'ordre ancien, fait avorter toute initiative guerriere. II fallait
donc, si la cause etait bonne, passer outre, ce que l'OTAN fit.»

au XVIF siecle, qui estimait
licite l'intervention armee des
Etats pour venir en aide ä des

sujets opprimes et les sauver de
leur tyran. C'est ce qu'on
appelle aujourd'hui la «defense
des droits de l'homme», la seule

cause susceptible de reunir
une coalition aussi diverse que
celle qui est intervenue au
Kosovo.

La barbarie n'est pas apparue
en 1999 en Serbie; eile sevit
depuis 1991 dans l'ensemble
yougoslave. Comme les

responsabilites se repartissaient
assez bien entre Croates, Serbes

et Musulmans, il etait difficile

aux non-barbares de prendre

position entre les barbares
et de determiner lesquels etaient
les plus barbares. Ainsi, on en
est-on reste en Bosnie dans la

ligne des interventions onu-
siennes, qui est de s'interposer
sans prendre position. Ce n'est
que tardivement qu'on se met ä

considerer que Milosevic, le

Serbe, est insupportable, avec
sa politique au Kosovo, ses

exactions variees qui aboutis-
sent ä des debuts d'exode.

L'intolerable etale aux yeux
de l'opinion publique d'Occi-

dent par les medias s'avere
plus intolerable que les autres
intolerables que l'on tolere de

puis huit ans. La justesse de la
cause obligeait les dirigeants ä

agir ainsi. Prendre parti reste
hasardeux dans les Balkans.
L'OTAN, definissant le Serbe

comme ennemi, se trouve en-
combree d'amis peu recom-
mandables comme l'UCK. Les
Balkans sont un «guepier» ou
une «poudriere»...

Quoi qu'il en soit, la force
militaire mise en ceuvre ne
l'aurait pas ete sans les Americains,

qui n'ont agi que sous le

couvert de l'OTAN, oü chaque
allie a son mot ä dire. Personne

n'obligeait un pays ä suivre les
Americains. Si ceux-ci ont, ä

nouveau fait etalage de leur
force militaire, leur poids
politique n'a pas ete ä l'unisson:
celui de l'Europe a pese plus
lourd dans la diplomatie et la
conclusion de la paix. Si bien
qu'unissant le militaire et la

politique, c'est plus la puissance

d'un systeme qu'il nous faut
admirer que celle des nations.
Ceci est fort nouveau.

R. V.
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